
nouvelle année liturgique « A »

 
les évangiles 

des 4 dimanches de l'Avent

  

     Paroisse Sainte Marie en Pévèle-Scarpe

   

Maison de l'Evangile à Orchies
mardi 22 novembre 2022 à 14h30 ou 20 h

Claude Delencre

  

Les évangiles 
des dimanches de l'Avent

des trois années A, B, C



  

Année A – année Matthieu  - 2020, 2023 

1er dim de l'Avent –    27 novembre 2022

Matthieu 24,37-44 : L'avènement du Fils de l'homme : veiller dans l'attente  

cf  Lc 12,39-40.17,26-35  et Mc 13,32-35 (= texte année B)          

2ème dim de l'Avent –   4 décembre 2022

Matthieu 3,1-12 :  La prédication de Jean-Baptiste   

cf  Lc 3,1-18 (= texte année C), Mc 1,2-8 (= texte année B) et Jn 1,19-28          

3ème dim de l'Avent -  11 décembre 2022

Matthieu 11,2-11 :  Jésus et Jean

cf  Lc 7,18-30           

4ème dim de l'Avent – 18 décembre 2022

Matthieu 1,18-24 : L'annonce à Joseph     (texte propre à Matthieu)           

  

Année B – année Marc  - 2021 

1er dim de l'Avent –    29 novembre 2020

Marc 13,33-37  : Veillez ... 

cf Mt 25,13-15 et Lc 12,36-38.19,12-13       

2ème dim de l'Avent –   6 décembre 2020

Marc 1,1-8  :  Rendez droits les sentiers du Seigneur  

cf Mt 3,1-6,11-12 (= texte année A) et Lc 3,1-6,15-18 (= texte année C)            

3ème dim de l'Avent –  13 décembre 2020

Jean 1,6-8.19-28 : Qui es-tu, Jean le Baptiste ? 

cf Mt 3,1-12 (= texte année A 2e dim);  Lc 3,15-17 et  Mc 1,2-8 (cf texte 2e dim)   

4ème dim de l'Avent –  20 décembre 2020

Luc 1,26-38 : L’annonce à Marie                     

Texte propre à Luc



  

Année C – année Luc  - 2022

1er dim de l'Avent –        28 novembre 2021

Luc 21,25-28.34-36 : Votre rédemption approche  

cf  Mt 4,1-11 et Mc 1,12-15   

2ème dim de l'Avent –      5 décembre 2021

Luc 3,1-6 :  Jean le Baptiste parcourut toute la région du Jourdain   

cf  Mt 3,1-6 (= texte année A) et Mc 1,1-6 (= texte année B)          

3ème dim de l'Avent –     12 décembre 2021

Luc 3,10-14 (partie propre à Luc) et 15-18 : Jean annonce celui qui vient             

cf Mt 3,11-12 (texte année A 2e dim) et Mc 1,7-8 (texte année B 2e dim)

4ème dim de l'Avent –     19 décembre 2021

Luc 1,39-45 : Marie rencontre Elisabeth               

(texte propre à Luc)

  

Les évangiles des dimanches de l'Avent

Année A – année Matthieu - 2023

Que nous disent les textes 

de cette année ?

À quoi nous invitent-ils ?



  

Les évangiles des dimanches de l'Avent

Année A – année Matthieu  - 2023

1er dimanche

« Tenez-vous donc prêts, vous aussi »

Matthieu 24,37-44

  

Mt 24,37-44 veiller et se tenir prêts

 Quelques axes de réflexion :

 quelle est « l'heure de la venue » citée dans le texte ? Qui 
est le « Fils de l'homme » ?

 quel nombre singulier et quelle signification ?

 à quels livres de la Bible ce texte nous fait-il penser ? à 
propos de quel thème majeur ?

 quelle invitation pour moi dans ce texte ?



  

Les évangiles des dimanches de l'Avent

Année A – année Matthieu  - 2023

2ème dimanche

La prédication de Jean-Baptiste

Mt 3,1-12

  

Mt 3,1-12 prédication de Jean-Baptiste

Quelques axes de réflexion :

 d'après ce texte que peut-on dire de Jean le Baptiste ?

 quelle caractéristique principale pour le baptême qu'il 
propose ?

 que dire de Jésus selon la déclaration de Jean ?

 quelle invitation pour moi dans ce texte ?



  

Les évangiles des dimanches de l'Avent

Année A – année Matthieu  - 2023

3ème dimanche

Jésus et Jean

Mt 11,2-11

  

Mt 11,2-11 
Jésus et Jean, regards croisés

 Quelques axes de réflexion :

 quel étonnement pour le questionnement de Jean dans 
la première partie du texte ?

 quel étonnement pour la déclaration de Jésus dans la 
seconde partie du texte ?

 quelle invitation pour moi dans ce texte ?



  

Les évangiles des dimanches de l'Avent

Année A – année Matthieu  - 2023

4ème dimanche

« Joseph, ne crains pas ... »

Mt 1,18-24 

  

Mt 1,18-24 l'annonce faite à Joseph

Quelques axes de réflexion :

 que signifie homme « juste » en parlant de Joseph ?

 pourquoi la précision « fils de David » en parlant de Joseph ? 
qu'est-ce que cela nous dit de Jésus ?

 Jésus viendra de l'Esprit saint (v.20), et il baptisera dans 
l'Esprit saint (2ème dim.) : qu'est-ce que cela nous dit de lui ?

 quelle invitation pour moi dans ce texte ?



un bonus …

regards croisés sur 
Jean-Baptiste et Jésus

« La Visitation », Arcabas, 1995, 
Conférence des évêques de Belgique, 

Malines  (Lc 1,39-56)

« L’Annonciation », Arcabas, 1993, 
musée Arcabas - église de Saint-Hugues de 

Chartreuse

(Lc 1,26-38)



 Jean-Baptiste Jésus

Annonciation à Zacharie (1,5-25) Annonciation à Marie (1, 26-38)

Visitation de Marie à Elisabeth (1,39-56)  [« Magnificat » 1,46-55]

Naissance de Jean-Baptiste (1,57-58) Naissance de Jésus (2,1-20)

            et visite des voisins         et visite des bergers

Circoncision (1,59-66) Circoncision et présentation au Temple 
(2,21-24)

Prophétie de Zacharie (1,67-79) Prophéties de Syméon et Anne (2,33-38)

Vie « cachée » de Jean-Baptiste (1,80) Vie «cachée» de Jésus (2,39-40)

Ecole Flamande XVIe siècle

Jean-Baptiste et l'Enfant Jésus

L'un des deux évangiles de l'enfance :

évangile selon saint Luc

Jean Baptiste annonce :    Jésus annonce :

- le royaume déjà là- la colère divine qui, à la fin du 
monde, vient séparer les justes des 
impies
- c'est un temps redoutable,       
«feu du fondeur», « lessive du 
blanchisseur » (Ml 3,2)

- la nécessité de suivre la Loi, de 
faire pénitence, de convertir sa vie

  Jean le Baptiseur réalise :

- des baptêmes de purification.

- à ceux qui placent leur totale 
confiance en Dieu, les péchés 
sont déjà pardonnés

          Jésus réalise :

Pendant un temps Jésus prolonge 
les baptêmes de Jean (Jn 3,23-
4,2). Puis leurs chemins se 
séparent après qu'il ait transformé 
l’eau des purifications en vin des 
noces (Jn 2). Le vin nouveau a 
besoin d’outres neuves (Mt 9,17), 
cad de cœurs convertis. Suivre 
Jésus c'est comprendre et 
accepter le pardon déjà donné, et 
vivre ainsi une conversion totale 
de son être.



  

 La conversion selon Jean-Baptiste et selon Jésus

Jean le Baptiste et Jésus annonçaient tous deux la venue du Royaume de Dieu. Tous deux invitaient 
à la conversion. Mais pour le premier, ce Royaume était teinté de colère et de violence  : Dieu viendrait 
juger les mauvais et les lancerait comme paille au feu éternel. Devant cette colère, il fallait craindre et 
trembler. La seule façon de l’éviter était de changer sa vie et de mettre en pratique la Loi conclue sous 
Moïse. Selon Jean le Baptiste, on ne peut éviter la puissante colère de Dieu qu’en convertissant sa vie.

La vision de Jésus diffère sur ce point fondamental  : la puissance de Dieu se manifeste comme une 
miséricorde sans borne. Son Royaume célèbre la tendresse de Dieu, offerte à toute personne. Elle 
précède la conversion et la provoque. L’expérience du pardon accordé par Dieu entraîne une 
transformation où la tendresse divine en nous se déploie en amour du prochain, pardon des ennemis, 
fraternité et communion. Selon Jésus, la miséricorde toute-puissante de Dieu devient la source d’une 
transformation personnelle. La conversion de cœur fondamentale suit l’expérience d’être aimé.

Mgr Paul-André Durocher, archevêque de Gatineau (Québec)

http://www.interbible.org/interBible/cithare/psaumes/2020/psaumes_20201026.html  

  

document annexe

JEAN BAPTISTE ET JÉSUS : REGARDS CROISÉS 

par Jean GROU 
rédacteur en chef 

de Prions en Église et Vie Liturgique

Pistes de réflexion

Jean Grou explore ce que les premières générations de disciples ont retenu des liens 
entre Jésus et Jean, et comment les évangélistes en ont rendu compte.

 
• qu’est-ce qui nous surprend dans cet article ? 

• qu’est-ce qui nous apparaît nouveau sur les liens qui unissent Jésus et Jean Baptiste ?



Jean, le baptiseur 
 
Une chose est sûre : Jésus a reconnu Jean 
comme un véritable homme de Dieu qui 
avait toute la légitimité d’administrer un 
rite baptismal. Au point où il s’est lui-
même soumis à cette démarche, ce qui est 
hautement vraisemblable historiquement, 
compte tenu de l’unanimité à cet égard 
parmi les quatre évangélistes (Matthieu 3, 

13-15; Marc 1, 9; Luc 3, 21-22; Jean 1, 

28-29). Jésus déclarera même à Jean 
qui s’étonne de le voir demander le 
baptême : « Il  convient que nous 
accomplissions ainsi toute justice » 
(Matthieu  3, 15).  
 
À part le récit de Luc dans lequel Jean et 
Jésus sont en présence l’un et l’autre 
parce que dans le ventre de leur mère, le 
baptême est le seul endroit dans les 
évangiles où se tient une véritable ren-
contre entre les deux. Assez rapidement, 
Jean sera emprisonné (Matthieu 11, 2) 
et Jésus ne semble pas avoir daigné lui 
rendre visite, lui qui dira pourtant plus 
tard : « J’étais en prison, et vous êtes 
venus jusqu’à moi » (25, 36). C’était sans 
doute prudent de sa part cependant, 
compte tenu des circonstances: il aurait 
risqué d’être arrêté lui aussi, sa réputation 
commençant à se répandre. 
 
Jean : une figure d’autorité 
 
Ce qui ressort clairement dans les évangiles, 
c’est que Jésus considère Jean comme 
une figure d’autorité reconnue par la 
population en général. Il lui arrive 
notamment de se référer à lui pour répliquer 
à des adversaires qui cherchent à le 

U ne précision s’impose au départ : 
il ne saurait être question ici de 
prétendre arriver à des conclusions 

définitives quant à l’historicité de ce que 
les évangiles rapportent à propos de Jean 
dit le Baptiste. Il s’agira plutôt d’explorer 
ce que les premières générations de 
disciples ont retenu des liens entre Jésus 
et Jean et comment les évangélistes en 
ont rendu compte.  
 
Une rencontre « embryonnaire »  
L’évangéliste Luc est le seul à raconter 
des événements qui seraient survenus 
avant même la naissance (et même la 
conception!) de Jean, fils de Zacharie et 
d’Anne. L’épisode le plus connu est peut-
être d’ailleurs celui de la première rencontre 
entre les futurs Baptiste et Jésus (Luc 1, 

39-41). Marie, enceinte, va visiter sa 
cousine qui porte son fils qui s’appellera 
Jean. Ce dernier, au moment où les deux 
femmes se rejoignent, tressaille dans le 
sein de sa mère. Le ton est donné : Jésus 
ne laissera personne indifférent, surtout 
pas celui qui sera chargé de préparer 
sa venue sur la scène publique!  
Luc est aussi le seul à laisser entendre 
que Jésus et Jean étaient parents, leurs 
mères étant de la même famille élargie 
(Luc 1, 36). Ce lien est sans doute une 
fiction de l’évangéliste. Une façon de 
dire, peut-être, que la relation entre 
Jésus et Jean sera tout sauf ordinaire. 
De plus, l’écart de six mois entre les 
deux naissances semble annoncer, 
non pas une opposition, mais une 
complémentarité dans la mission des 
deux prédicateurs. 
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Rédacteur en chef de Prions en Église  
et Vie Liturgique

Jean GROU Liminaire

Le personnage de Jean Baptiste occupe une place de 
choix dans la tradition chrétienne. Mis en action dans 
les quatre évangiles, on lui attribue plusieurs titres et 
caractéristiques : précurseur, prophète du Très-Haut, 
prédicateur enflammé, éveilleur de conscience… 
Mais que pensait Jésus de lui? Comment le percevait-il? 
Comme un illuminé, un ermite hirsute? Et inversement, 
comment Jean voyait-il Jésus? Comme un allié, un rival, 
un homme de Dieu descendu du ciel? Incursion dans 
une relation tout sauf banale.

Jean Baptiste et Jésus : regards croisés

Pistes de réf lexion p.23�

prendre en défaut (Marc 11, 28-33). Il 
le reconnaît comme le plus grand de 
tous les prophètes (Matthieu 11, 11) et 
déplore le fait que certains aient refusé 
de l’écouter : « Les pharisiens et les 
docteurs de la Loi, en ne recevant pas 
son baptême, ont rejeté le dessein que 
Dieu avait sur eux » (Luc 7, 30). 
 
Jean : l’ami des foules  
Jésus reconnaît Jean comme un personnage 
charismatique, qui sait attirer les multitudes 
(Matthieu 11, 8). Dans l’Évangile de Luc, 
Jean invective pourtant les foules en les 
qualifiant d’ « engeance de vipères » (3, 7). 
Mais son franc-parler ne semble pas les 
rebuter; peut-être qu’elles apprécient au 
contraire sa fougue et son franc-parler? 
Jésus lui-même semble être tombé sous 
le charme de l’illustre prédicateur du désert 
si on en croit sa démarche de se soumettre 
au rite du baptême dans le Jourdain. Il 
aura d’ailleurs recours à la réputation 
enviable du Baptiste pour répliquer à 
des interlocuteurs qui lui demandent 
d’où lui vient son autorité (Marc 11, 28-30). 
 
Jésus : un personnage intrigant  
« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-
nous en attendre un autre ? » (Luc 7, 19) 
Cette célèbre question de Jean Baptiste 
laisse entendre qu’il entretenait des 
doutes à l’égard de Jésus. Il n’était pas 
certain d’avoir bel et bien affaire à celui 
qu’il avait lui-même annoncé. Probablement 
que Jean s’était fait une idée bien différente 
de celui dont il ne se disait pas même 
digne de délier les sandales. Jésus avait 
donc à ses yeux quelque chose d’intrigant. 
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Le jeûne que lui et ses disciples pratiquent 
n’a plus sa raison d’être (9, 14-15). 
 
Comparaisons, rapprochements 
et rivalité  
L’analyse des portraits que les évangiles 
dressent de Jean d’une part et de Jésus 
d’autre part permet de dégager quelques 
similitudes significatives, mais aussi des 
différences notables. On compare souvent 
Jésus à Jean, ce qui permet au Christ de 
prendre sa place, de se situer par rapport 
à son prédécesseur et, surtout, de prodiguer 
des enseignements sur le Royaume 
(Matthieu 11, 16-19; Marc 8, 27-28; Luc 
16, 16). Certains ont même cru que Jésus 
était Jean revenu à la vie (Marc 6, 14)! Les 
évangiles ne rapportent pas que les deux 
principaux intéressés aient contesté 
ces rapprochements entre eux. Cela dit, 
ils ont eu soin aussi de signaler ce qui les 
démarquait l’un de l’autre. Jean, notamment, 
souligne clairement qu’il se considère 
comme inférieur à Jésus (Luc 3, 16).  
Pour ce qui est des rapprochements, tous 
deux appellent à la conversion (Matthieu 
3, 2; 4, 17), lancent des exhortations à 
caractère éthique (5, 21-26; Luc 3, 10-14) 
et dénoncent les mauvais exemples donnés 
par les leaders spirituels et politiques 
(Matthieu 6, 1-4; 14, 3-4). De plus, ils 
attirent les foules (3, 5; 4, 25), s’entourent 
de disciples (4, 18-22; 14, 9, 14) et sont 
suspects aux yeux des autorités (4, 12; 

12, 14). Enfin, si l’on en croit l’évangéliste 
Jean, Jésus aurait administré un rite 
baptismal tout comme le Baptiste (3, 22-23).  
 

Cela dit, dans un autre passage, Jean le 
reconnaît explicitement comme le Fils de Dieu 
(Jean 1, 34). Il s’agit très certainement ici d’une 
relecture théologique de la part de l’évangéliste 
Jean, qui écrit une vingtaine d’années 
après Matthieu et Luc et qui est d’ailleurs 
le seul à rapporter ces propos du Baptiste. 
 
Jean, le plus grand des prophètes 
 
À n’en pas douter, aux yeux de Jésus, Jean est 
un grand prophète, et même le plus grand 
(Matthieu 11, 11). Il va jusqu’à l’identifier à 
Élie, celui qui devait revenir du ciel où il était 
mystérieusement monté pour annoncer la 
venue imminente de celui qui allait libérer 
le peuple élu (v. 14). Il reconnaît que les 
gens ont eu raison d’aller le rencontrer dans 
le désert pour le voir et l’entendre (v. 8-9). 
 
Cela dit, Jésus remet les choses en 
perspective en signalant que malgré sa 
grandeur en tant que prophète, Jean est 
« le plus petit dans le royaume des Cieux » 
(Matthieu 11, 11). Il signale ainsi que Jean 
demeure une figure de l’Ancienne Alliance 
et qu’avec la Nouvelle, l’ordre des choses 
est inversé. Le Baptiste semble cependant 
réfléchir de façon traditionnelle, puisqu’il 
se disait indigne de dénouer les sandales 
de celui dont il annonçait la venue et qu’il 
allait un jour ou l’autre le laisser passer 
au premier plan (Jean 3, 30). 
 
Quelques indices dans les évangiles laissent 
entendre que Jésus considère Jean comme 
une figure du passé. Son baptême dans 
l’eau sera en effet supplanté par le baptême 
dans le feu et l’Esprit (Matthieu 3, 1). 

En ce qui concerne les contrastes, il faut 
signaler au départ le plus évident, celui 
de leur style de vie. Jean est un ascète, 
avec une alimentation frugale (Matthieu 
3, 4), tandis que Jésus a la réputation 
d’être « un glouton et un ivrogne » (11, 19). 
Autre différence : la prédication de Jean 
est surtout dans l’optique du jugement 
(3, 7-10), tandis que celle de Jésus est 
tournée vers le Royaume et l’Évangile (5, 5). 
Enfin, au contraire du Baptiste, le Christ 
ne se limite pas à attirer les foules : il 
va vers les gens, les interpelle parfois, 
cherche à établir des relations avec eux.  
Maintenant, est-ce qu’on peut parler de 
rivalité entre les deux? Rien ne permet 
de l’affirmer à la lumière des paroles et 
agissements de Jésus et Jean rapportés 
par les évangélistes. Par contre, il semble 
bien que leurs disciples respectifs aient 
entretenu une certaine compétition. 
Quelques-uns parmi ceux de Jean l’auraient 
même quitté pour suivre Jésus (Jean 1, 

35-37). Celui-ci aurait-il fait du maraudage? 
Rien ne permet de l’affirmer, mais on 
ne sait jamais! 
 
Le mot de la fin  
Ce rapide tour d’horizon nous a permis 
de constater que Jean et Jésus n’étaient 
certainement pas indifférents l’un de 
l’autre. Bien au contraire : ils semblent 
s’être inspirés ou influencés mutuellement. 
Chacun a contribué à mettre en lumière 
le rôle unique que l’autre était appelé 
à jouer dans ce qu’on pourrait appeler 
l’histoire du salut. 
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      Jésus considère Jean  
comme une figure  

de l’Ancienne Alliance.  
Son baptême dans l’eau  
sera en effet supplanté  

par le baptême  
       dans le feu et l’Esprit.
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Baptême de Jésus par Jean-Baptiste, David Zelenka


